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1.	  La	  fonction	  de	  consommation	  keynésienne	  

Rappels de cours 

Principe fondamental : Selon Keynes, il existe une Loi Psychologique Fondamentale qui dit 

que « les hommes tendent à accroître leur consommation à mesure que le revenu 

augmente, mais d’une quantité moindre que l’accroissement du revenu. » => qd Y 

augmente => C augmente aussi mais moins. 

ð A partir de ce principe, on retient une fonction de consommation de la forme : 

C = cY + C0 

Avec :  C0, la consommation autonome ou irréversible (valeur de la conso quand Y=0) 

et c, la propension marginale à consommer PmC = 
!"
!"

. Elle indique la proportion de 

l’augmentation du revenu qui est consacrée à la conso. Graphiquement, la PmC est la pente 

de la droite de consommation. La LPF implique que !"  !"  !" > 0  mais que !" < !", c’est à 

dire que 0 < c < 1. 

De même, on peut calculer la propension moyenne à consommer PMC qui correspond à la 

part moyenne du revenu global affectée à la conso = 
!
!
 = c + !!

!
. 

Alors que la PmC est constante, la PMC est décroissante en Y (quand Y        
!
!

      ).  

Pour simplifier, dans un 1er temps, on suppose que l’on est dans 1 économie fermée (on 

néglige les exportations et les importations : X=M=0) et on ignore le rôle du gouvernement 

(G=T=0). 

Sous ces hypothèses, l’équilibre est défini par : 

Production = Dde agrégée    Y=C+I 

Or Y représente aussi le revenu agrégé qui est répartit entre la consommation C, et l’épargne, 

S. 

Y = C + I = C + S   => S=I (autre façon d’écrire l’équilibre). 

Remarque : On peut aussi définir PMS = propension moyenne à épargner = 
!
!

 

Et PmS= ΔS/ΔY la propension marginale à épargner. 

Rq: PmS +PmC =1  et PMC+PMS=1 (= 
!
!
+    !

!
  = 1) 
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Exercice 1 
 
Soit la fonction de consommation suivante, C = 0.7Y + 3 où C est le montant de la 

consommation finale des ménages et Y, le revenu national. 
 

1- Comment Keynes définit-il l’épargne ? Déterminer la fonction d’épargne. Marquer la 

différence entre les analyses néoclassique et keynésienne sur ce point.	  

	  
D’après Keynes, l’épargne est un résidu du revenu, après que les ménages aient fixé leur 

niveau de conso. Elle est définie par la différence entre le revenu et la consommation :  

S = Y – C.  

On a donc  

S = Y – C = Y – (0.7Y + 3) = 0.3Y – 3. La fonction d’épargne est donc : S = 0.3Y – 3. 
 

Pour Keynes, l’épargne est liée au revenu Y (S=f(Y)), alors que pour les néoclassiques, 

l’épargne est vue comme une consommation différée et dépend principalement du niveau du 

taux d’intérêt (S=f(i)). 

 

2- Tracer sur un même graphique les droites de consommation et d’épargne (pour Y 

variant de 0 à 30). Déterminer le montant du seuil de rupture. Expliquer sa 

signification. Que représente la valeur 3 ? 

Droite => 2 pts suffisent  

Pour Y = 0, C = 3 et S = -3.  

Pour Y = 30, C = 0.7 x 30 + 3 = 24 et S = 0.3 x 30 – 3 = 6. 

A partir de ces valeurs, nous pouvons tracer les droites de consommation et d’épargne. 

   Figure 1 - Droites de consommation et d’épargne 
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Le seuil de rupture est le niveau pour lequel l’intégralité du revenu est consommée, et donc 

pour lequel S = 0. En remplaçant : 0 = 0.3Y – 3 = 0, on obtient Y = 10. Ce passage marque le 

passage de la désépargne (épargne négative/endettement) à l’épargne.  
 

Dans l’équation de la fonction de consommation, la valeur 3 représente la consommation 

autonome c a d le montant de la consommation dite « incompressible », correspondant au 

minimum de subsistance nécessaire à la population d’un pays donné. (L’introduction de cette 

constante permet d’assurer que la propension moyenne à consommer soit décroissante du 

revenu). 

 

     3-   Déterminer les propensions moyenne et marginale à consommer et à épargner.  

           Commenter. Comment évoluent-elles lorsque Y croît ? Comment les représenter sur le    

           graphique précédent pour les valeurs Y = 1, Y=10, Y=30 ? 

• La propension moyenne à consommer traduit la part du revenu affectée à la consommation, 

soit le rapport de la consommation totale au revenu : C/Y = (0.7 Y+3)/Y = 0.7 + 3/Y.         

Elle est décroissante du revenu !"#$
!  !

=   −3  !!! < 0. 

• La propension marginale à consommer indique la hausse de la consommation résultant d’un 

accroissement du revenu : PmC = c = !"
!"  

= 0.7   (constante). 

Lorsque le revenu augmente de 1 euro, la consommation augmente de 70 centimes.  
 

• La propension moyenne à épargner (ou taux d’épargne), représente la part du revenu affectée 

à l’épargne, soit le rapport :  S/Y = (0.3 Y - 3) /Y = 0.3 – 3/Y 

Elle est croissante du revenu !"#$
!  !

=   3  !!! > 0. 

Remarque : On vérifie ainsi que la somme des propensions moyennes à consommer et à 

épargner est bien égale à 1 (puisque C + S = Y, en divisant par Y, il vient C/Y + S/Y = 1). 
 

• La propension marginale à épargner permet de connaître l’effet d’une augmentation du revenu 

sur le montant d’épargne : PmS = s = !"
!"  

= 0.3 

 

Remarque : La somme des propensions marginales est aussi égale à 1, puisque qu’un euro 

supplémentaire de revenu n’a que deux emplois possibles, la consommation et l’épargne.  

ΔY = ΔC + ΔS, d’où, en divisant chaque membre par ΔY : 1 = ΔC/ΔY + ΔS/ΔY = c + s 
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Lorsque le revenu augmente, la propension moyenne à consommer diminue et tend vers la 

propension marginale à consommer 0.7 (la consommation incompressible joue alors un rôle 

de moins en moins important au fur et à mesure que la société s’enrichit). 

C/Y = 0.7 + 3/Y  tend vers 0.7 si Y tend vers l’infini.  
 

Symétriquement, pour les mêmes raisons, le taux d’épargne tend vers 0.3. Par contre, les deux 

propensions marginales, à consommer et à épargner, restent constantes quel que soit le niveau 

du revenu national : c = 0.7 et s = 0.3. 
 

Pour les valeurs de l’énoncé, on obtient les propensions moyennes et marginales suivantes : 
 
 C/Y S/Y c s 

Y1 = 1 3.7 -2.7 0.7 0.3 

Y2 = 10 1 0 0.7 0.3 

Y3 = 30 0.8 0.2 0.7 0.3 

=> Lorsqu’ Y croît, la propension moyenne à consommer diminue (loi psychologique 

fondamentale) tandis que la propension moyenne à épargner augmente. Les propensions 

marginales à consommer et à épargner ne varient pas. 
 

Graphiquement, la propension moyenne à consommer correspond à la pente de la droite 

reliant l’origine au point considéré. Ainsi, pour un revenu national de 30, (Y3), la 

consommation totale est de 24 (C3). On obtient (C/Y)3 = 0C3 / 0Y3) = 0.8. La représentation 

graphique est la pente de la droite reliant (0,0) à (Y3, C3). Elle permet de visualiser la 

décroissance de la propension moyenne à consommer : la pente est de plus en plus faible. 

La propension marginale à consommer représente la pente de la droite de consommation.  

Figure 2 – Propensions moyennes et marginales à consommer 
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4- Comment interpréter cette fonction de consommation : C = 0.7Y – 3 ? 

On a une consommation incompressible négative.   C/Y = 0.7 – 3/Y 

Quand le revenu augmente, la propension moyenne à consommer augmente, elle est 

croissante, ce qui n’est pas conforme à la loi psychologique fondamentale.  

Remarque : Présence de C0 > 0 est donc nécessaire pour représenter les comportements de 

conso tels que Keynes les perçoit. 
 

5- Lorsque C = 0.7Y + 3, comment évolue l’écart entre le revenu national et le montant 

de la consommation globale (cad S) lorsque la société s’enrichit ? Commenter. 

L’écart entre le revenu national et le montant de la consommation globale (donc le montant 

d’épargne) est croissant en montant absolu : Y – C = S = 0.3Y – 3. 

 

Y S S/Y 

1 -2.7 -2.7 

10 0 0 

30 6 0.2 

100 27 0.27 

1000 297 0.297 
 

 

6- Graphiquement, quelles seraient les conséquences d’une volonté des ménages 

d’accroître leur épargne de précaution ? 

Deux moyens possibles de l’augmenter: 

- Pour chaque niveau de revenu, les ménages désirent épargner un montant 

supérieur. Ceci se traduit par un déplacement parallèle vers le haut de la fonction 

d’épargne (par exemple, S = 0.3Y – 2 sur la figure 3). 

- Pour chaque niveau de revenu, les ménages désirent épargner une proportion 

supérieure, ceci se traduit par une rotation vers le haut de la fonction d’épargne 

(par exemple, S = 0.4Y – 3 sur la figure 3). 
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En termes relatifs, lorsqu’on rapporte cet écart au 
montant du revenu, il est également croissant mais 
converge vers 30%, cad la propension moyenne à 
épargner. 

(Y-C)/Y = S/Y = 0.3 -3/Y  

Ce qui tend vers 0.3 quand Y tend vers l’infini. 

	  

Figure 3 – Volonté des 
ménages d’accroître leur 
épargne de précaution 
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Rappels de cours - Définitions 
 

A partir de maintenant on considère les transferts (noté R) et les taxes ou impôts (T). On 

définit donc : 

Les revenus primaires bruts : Revenus du travail (salaires, revenus non salariaux des 

travailleurs indépendants) et de la propriété (dividendes, intérêts, loyers).  

 
Le revenu disponible correspond à la somme des revenus primaires et des revenus de 

transfert (prestations sociales/redistribution) à laquelle on retire les impôts directs (sur le 

revenu et le patrimoine) et les prélèvements sociaux. Le revenu disponible Yd correspond au 

montant total de ressources qui reste à disposition des ménages afin de consommer et 

d’épargner : 
 

Yd = Revenus primaires bruts + Revenus de transfert – cotisations sociales – impôts 

 = prélèvement obligatoire 

La consommation finale : ensemble des achats par les ménages de biens et services destinés 

à satisfaire leurs besoins (hors acquisition de logement ou grosse réparation, considérés 

comme de l’investissement). 

Exercice 2 : 

Soit le tableau des opérations principales du compte des ménages suivant, donné par 

l’INSEE (en milliards d’euros):  

 Revenu Primaire Brut Transferts nets de redistribution Epargne 

Brute dont Dont 

Rémunération 

des salariés 

Excédent brut 

d’exploitation 

Revenus 

nets de la 

propriété 

Impôts 

courants 

Cotisations 

sociales 

versées 

Prestations 

sociales et 

autres transferts 

2001 775 114 87 136 301 292 153 

2002 804.1 119.3 91.3 135.9 313.4 307.5 165.1 

Nous savons également qu’en 2000, le revenu disponible, Yd s’élevait à 658 milliards d’euros 

et la consommation à 609 milliards d’euros. On demande de calculer : 

 

1- Le montant de la consommation des ménages et la propension moyenne à consommer 

(PMC) en 2002. 

C= Yd – S   => on a besoin de calculer Yd le Revenu disponible            

Yd = revenu + transferts – taxes = Y + R - T 

Ou plus précisemment : Revenu primaire brut (RPB ) + Prestations sociales – (Impôts + 

cotisations sociales) 
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Yd2002  = 804.1 + 119.3 + 91.3 + 307.5 – (135.9 + 313.4) = 872,9 

C = Revenu disponible brut – épargne brute = Yd - S  = 872.9 – 165.1 = 707.8 
 

PMC = 
!
!!

 = 
!"!.!
!"#.!

 = 0.81  

Rq : La propension moyenne à épargner est de 1 – 0.81 = 0.19. 
 

2- La propension moyenne à épargner (PMS) en 2000 

En 2000, la propension moyenne à épargner est la suivante : 
 

PMS = 
!
!!

 = 
!!!!
!!

 = 
!"#!!"#
!"#

 = 49 / 658  = 0.074 

3- La propension marginale à consommer (Pmc ou c) entre 2001 et 2002. 

Pmc = c = 
!"
!"

 = !!""!!  !!""#  
!!""!!  !!""#  

 

C2002 = 707.8      et          Y2002 = 872.9 

Yd2001  = 775 + 114 + 87 + 292 – (136 + 301) = 831 

 C2001 = Yd2001  - S2001 = 831 – 153 = 678                                                                                  
 

Pmc = 
!"!.!!!"#
!"#.!!!"#

 = 0.71 

Une propension marginale à consommer inférieure à un signifie qu’une hausse du revenu a 

entraîné une hausse de la consommation moins forte que la hausse du revenu (moins que 

proportionnelle).  => !" <   !"    cad PMC décroissante => Respect de la loi psychologique 

fondamentale. 

Récapitulatifs des éléments à avoir pour une fonction de conso keynésienne: 

Forme : C=cY + C0     0<c<1   et   C0>0    

 

Rappels de cours 

On cherche une relation entre la consommation et le revenu à partir des données dont on 

dispose.  
 
Méthode des moindres carrés ordinaires 
 
Modèle de régression linéaire simple : y = ax + b  

Il s’agit de déterminer les valeurs de  a (le coefficient de corrélation ou le coef directeur) et b 

(l’ordonnée à l’origine), d’après la méthode des moindres carrés ordinaires (MCO). 
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Soit y : variable dépendante        et      x : variable indépendante 
 

On cherche a et b de façon à minimiser les écarts entre les valeurs observées de la variable 

dépendante (yt) et les valeurs estimées de cette dernière (!t) de façon à ce que la droite de 

régression estimée soit bien adaptée aux données.  

Cad minimiser l’écart entre la droite de régression représentant la relation et chaque point. 

(on veut minimiser Σ (yt - !t)² ) 

Figure 1 – Nuages de points de la consommation et du revenu disponible 

 
 
Cette méthode nous dit que les valeurs de a et b qui minimisent ces écarts correspondent à : 

a = 
!"#(!,!)
!"#(!)

   et    b = ! - !! 

Cov (x,y) = !
!
   (!! − !) (yt −  !) 

Var (x) =  !
!
   (!! − !)² 

Exercice 3 

A partir du tableau suivant : 

Période t Ct Ydt 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

652 
669 
712 
742 
799 
875 
920 
995 
1048 
1110 
1141 

780 
835 
895 
942 
1011 
1095 
1152 
1225 
1293 
1341 
1370 
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1- Déterminer une fonction de consommation de type keynésien de la forme :  

Ct = cYdt + C0      avec c = !"
!!!"

 = Pmc et C0, la consommation autonome. 
 

Ct : Variable dépendante et Ydt : Variable indépendante 

c = 
!"#(!!",!!)
!"#(!!")

 = 
1
!
    !  (!!  !  !)(!!"  !!!)

1
!
     (!!"!!!)

 

et C0 = C - c!!   
 
Le tableau suivant reprend les différents calculs nécessaires au calcul des coefficients 

période Ct Ydt Ct - C Ydt - !! (Ct - C)(Ydt - !!) (Ydt - !!)² 
1 652 780 -226,45 -305,36 69150,98 93246,95 
2 669 835 -209,45 -250,36 52439,80 62681,95 
3 712 895 -166,45 -190,36 31686,89 36238,31 
4 742 942 -136,45 -143,36 19562,62 20553,13 
5 799 1011 -79,45 -74,36 5908,53 5529,95 
6 875 1095 -3,45 9,64 -33,29 92,86 
7 920 1152 41,55 66,64 2768,44 4440,40 
8 995 1225 116,55 139,64 16273,98 19498,31 
9 1048 1293 169,55 207,64 35203,80 43112,86 

10 1110 1341 231,55 255,64 59191,44 65349,95 
11 1141 1370 262,55 284,64 74729,98 81017,86 

Moyenne 878,45 1 085     
Somme     366 883,18 431 762,55 
La consommation moyenne, C est de 878,45 

Le revenu disponible moyen, !! est de 1085,36 

La somme de (Ct - C)(Ydt - !!) est de 366 883.18      (covariance= 1/11 * 366883 = 33353) 

La somme de (Ydt - !!)² est de 431 762.55  (variance = 1/11 * 431762 = 39251) 

=> c = 
!"#(!!",!!)
!"#(!!")

 =   !""  !!",!"
!"#  !"#,!!

 = 0.85 

 
C0 = C - c!!  = 878.45 – 0.85 × 1085.36 = - 44.106 

Ct = 0.85 Ydt – 44 

 

2- Cette fonction vérifie t’elle les postulats de base de Keynes ? 

- Forme : C= cY + CO  => Oui 

- Loi psychologique fondamentale : lorsque Y augmente, PMC (= C/Y) diminue. 

o La propension marginale à consommer compris entre 0 et 1 => Oui (0.85) 

o Consommation autonome positive : CO > 0 => Non (-44) 

§ Vérifie pas les postulats de Keynes. 
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Démonstration : 

Pour que la loi soit respectée, on doit avoir !"#$
!!

< 0 

Or  PMC = 
!"
!!"

  = 0.85 – 
!!
!!"

 

=> 
!"#$
!!

=   !!!×(!!)
!!"
! =    !!

!!"
!  > 0 

Quand le revenu augmente, la propension moyenne à consommer augmente, ce qui n’est 

pas conforme aux postulats de Keynes. La loi psychologique fondamentale n’est pas 

vérifiée à cause de la consommation autonome négative. 

=> Cette fonction ne vérifie donc pas les postulats de Keynes. 

  

3- Calculer le taux de croissance moyen g de la consommation finale de ce pays. 

Soit g, le taux de croissance moyen de la consommation finale dans cette économie. 

C1   

 
C2 = C1 (1 +g) 

C3 = C2 (1 +g) = C1 (1 +g)² 

C4 = C3 (1 +g) = C1 (1 +g)3 

…   => Suite Cn = C1 (1 + g)n-1 

Ici : !!! =   !!  (1+ !)!" 

Or,  C1 = 652 et C11 = 1141 

1141 =   652   1+ ! !"     ↔   
1141
652

!
!"
= 1+ !     

↔   ! =   
1141
652

!/!"

− 1 = 0,0576 
 
g = 5,76% 

 

4- Si la fonction de consommation est de la forme Ct = aYdt + bCt-1 + U, avec Ct-1 

représentant la consommation de la période précédente et une constante U, calculer la 

propension marginale à consommer de longue période. 

Dans cette fonction de consommation, on fait l’hypothèse que le niveau de consommation 

d’une période dépend en partie du niveau de la consommation de la période précédente. 

La propension marginale à consommer de longue période correspond à c dans la fonction 

!! = !  !!" +   !!. On veut donc retrouver cette forme.  

C2…	  
g%	  
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Pour calculer la propension marginale à consommer de longue période, on essaie de faire 

disparaître Ct-1 dans la fonction de consommation. On utilise Ct = Ct-1 (1 + g)  ↔  Ct-1 = 
Ct
!!!

 

=> Ct = aYdt + b ( Ct1+g) + U 

     Ct (1 – 
!
!!!

)  = aYdt + U 

Ct = 
!

!  –   !!!!
 YdBt + 

!

!  –   !!!!
   Pmc = 

!

!  –   !!!!
 

Application numérique : 

a = 0.632 

b = 0.385 

U = 46,622 

!"# =   
0,632

1  –    0,3851,0575
  = 0,994 

Et on peut écrire la fonction de consommation comme : !! = 0,994  !!" + 73,313 

Remarque : Une proportion marginale à consommer très élevée (proche de 1) caractérise les 

ménages à faible revenu. 

	  

 


